Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 



Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : / /books . qooqle . corn/ 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 



+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books . qooqle . corn 



Digitized by Google 



1 



I 



[ 



[ 



Digitized by 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



NOTICE LITTERAIRE 



FAMILLE SAINT-GELAIS. 



Cette Notice eit extraite de VAnmu^v^t 'utiqu» de la CkannU, pour 1856, 
publié par M. P. Licomt , Imprimeur (Angoulême , m-18). 





NOTICE LITTÉRAIRE 

(US LA 

FAMILLE SAI1TT-0-SLAIS, 



J--F- HTT8MBB QASTA1QKB j 




Bibliothécaire de la ville d'Angoulême. 




ANGOULÈME, 

DE L'IMPRIMER IE DE P. LACOMBEET O. 



1886. 
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NOTICE 

SUB 

LA FAMILLE SAINT- GELAIS. 

(XV e ET XVI e SIÈCLES.) 



Ayant le dessein d'insérer, chaque année , dans Y An- 
nuaire de la Charente, quelques articles biographiques sur 
les écrivains et artistes célèbres produits par l'Angoumois, 
j'ai cru ne pouvoir mieux débuter que par la famille Saint- 
Gelais j qui nous a donné deux poètes illustres de la renais- 
sance , et à laquelle nous devons à peu près les seuls mo- 
numens d'architecture de cette mémorable époque, dont 
notre ville puisse se glorifier. Deux considérations m'ont 
porté d'ailleurs à commencer ainsi : d'abord , l'intérêt qui 
depuis peu semble s'être attaché aux restes de l'élégante 
chapelle Saint-Gelais, que l'on tente en ce moment de 
restaurer, et ensuite la manière plus qu'incomplète dont 
les articles Octavien et Mellin sont traités dans les nom- 
breuses biographies que l'on publie de nos jours. 

Peut-être les hommes de lettres , sous les yeux de qui 
tombera cet essai , seront-ils indulgens à mon égard , en 
considération des longues recherches qu'il m'a fallu faire 
pour un travail presqu'entièrement neuf ; d'un autre côté , 
pour ne pas tout-à-feit ennuyer les gens du monde, j'ai 
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essayé d'adoucir l'aridité de mes articles par quelques ci- 
tations , un peu lestes , mais qu'on me pardonnera sans 
doute en faveur de l'intention. 

EUSiBE CASTAXam, 

Bibliothécaire de la ville a*Angouléme. 



11 parât t que la famille Saint-Gelais prétendait Sortir de 
celle de Lusignan , parce que la terre ae Saint-Gelais , en 
Poitou , dont elle portait le nom , dépendait anciennement 
de l'illustre maison des comtes de la Marche et d'Àngou- 
léme ; aussi Louis de Saint-Gelais , seigneur dé Lan sac et 
chevalier d'honneur de Catherine de Medfcis , prenait-il lé 
surnom de Lusignan , et décorait-il ses armes de la figure 
de Mélusine , qu'il avait adoptée pour cimier. 

Sans entrer dans les détails fatigans d'une généalogie , 
nous nous contenterons ici de mentionner les membres de 
cette noble famille qui ont le tfl u* de droits à notre recon J 
naissance dans les lettres ou dans les arts, Excepté Mellta» 
Us sotit tous fils de Pierre de Saint-Gelais, marquis de 



Digitized by 



5 

Montheu et de Sainte- Aulave, lequel épousa Philiberte 
de Fontenay, dônfc 3 eut plusieurs en&ns : 

i° JEAN de Sàint-Geîais parait avoir été l'aîné, puisqu'il 
hérita des titres de son père. Il est auteur d'une Chroni- 
que ou Histoire de Frqnee, depuis 1 370 jusqu'en 1 5 1 o, 
publiée par Théodore Godefroy ( Paris , 1622 , in-4°) j on 
en trouve aussi une partie insérée dans Y Histoire de 
Charles VIII, donnée par le même Godefroy ( Paris, 16*7, 
m-4°). Cette chronique est écrite d'une manière très exacte j 
et même assez libre et sincère Pour lé temps. L'auteur 
semble avoir vécu àû château de Cognac , à la cour du père 
de François 1 er , Charles de Valois, comté d'Angoulême : 
il l'appelle, dar« son ouvrage, son "bon seigneur, nourris- 
seur,oienfaicieur etmaistre. 

Jean de Saint-Gelâis pourrait bien être le père de MeJ- 
lin , qui passe ordinairement pour le fils naturel de l'évê- 
que Oetavien {voir pins bas à l'article Meixw). 

2 0 JACQUES de Saïnt-Gelais, doyen de là cathédrale 
cPÀngoulême et évéque dtîzès, fit bâtir, vers l'an i5i5, 
le Doyenné , que l'on voit toujours dans la rue de ce nom, 
et qui sert actuellement de maison relimeuse d'éduca- 
tion. C'est aussi lui qui fit construire la chapelle destinée 
à contenir le tombeau de son frère Oetavien • et dont nous 
parlerons à l'article de ce dernier. Ce monument peut don- 
ner une idée de la magnificence presque royale et du goût 
avancé de son fondateur. Il y fut lui-même inhumé} en 
1 538 ou 1 53q , et ses restes doivent avoir été déposés , avec 
ceux de l'évéque d'Angoulême, vis-à-vis la principale 
porte d'entrée , que l'on remarque encore au fond de l'aile 
oroite de la cathédrale, à côte de l'autel dédié à Saint 
Pierre. 

Urbain et François , qui lui succédèrent dans la dignité 
de doyen , paraissent avoir été ses neveu». François fut 
eoodaiaaé à mort, en i56a , par le duc de Montpensicr, 

Sir avoir embrassé le parti des réformés , et pour avoir, 
-du , découvert aux prdtestanS le lien où l'on avait ca~ 
chéle trésor et lés vases d'or et d'argent de l'église de Saint- 
Pierre. 
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Un autre de ses neveux, nommé Jean , auquel il avait 
cédé son évêché d'Uzès, en i53i, se fit aussi calviniste , 
épousa même une religieuse, et mourut, en 1574, après 
avoir abjuré ses erreurs. 

3° OCTAVIEN de Saint-Gelais : voir son article ci- 
dessous. 

4° CHARLES de Saint-Gelais , archidiacre de Luçon , 
fonda, en i5i6, l'hôpital des Pestiférés de Saint-Roch, 
dont il reste aujourd'hui la chapelle et quelques vieux bâ- 
timens, hors de la ville et du coté du levant (i). 

Il a publié un livre fort recherché des bibliomanes et 
intitulé : Les magnifiques, excellentes et triomphantes Chro- 
niques de Judas Machabéus et de ses frères, translatées de 
latin en francois (Paris, i5i4, in-foi.j i5i8, in-fol., et 
i556, in-8°) (a). 

Il fut aussi inhumé , je ne sais à quelle époque, dans la 
chapelle Saint-Gelais , vis-à-vis ses frères Jacques et Oc- 
tavien , à droite de la principale porte dont j'ai parlé plus 



(i) L'inscription qu'on lit au-dessus de la porte de la 
chapelle , et qui attribue la fondation de cet hôpital à Elie 
Lévequot , sieur des Doucets (maire d'Angoulême en 1 536 
et i537), ne peut se rapporter qu'aux réparations qu'il y 
fit faire, mais nullement à sa première construction. En 
vertu de son testament du 18 juillet i532, Charles de St.- 
Gelais légua à cet hospice une rente de douze pipes de fro- 
ment. 

(a) Je ne me rappelle plus où j'ai lu et copié que a en 
» 1624, Charles de Saint-Gelais , chanoine d'Angouléme, 
» docteur en droit civil et canon , fit imprimer dans cette 
» ville les livres des Machabées , qu'il avait traduits en 
» français. » Il y a probablement erreur de date , et ce 
dernier ouvrage me parait être le même que j'ai mentionné 
ci-dessus : du reste, je n'ai pas la moindre connaissance 
de cette édition d'Angoulême. 
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haut ; son épitaphe s'y lit encore en caractères à demi- 
eflàcés. 



OCTAVIEN DE SAEXT-GELAIS. 

• Octarian rend Coignac éternel. » 
Huot : Epig. CCXXIII. 



Octavien de Saint-Gelais naquit à Cognac , vers 1466. 
11 fut destiné dès son bas âge à l'état ecclésiastique , et c'est 
dans ce but qu'il étudia la philosophie au collège de Ste- 
Barbe, et la théologie aux écoles de Sorbonne et de Na- 
?arrej mais les privations et l'austérité de l'église ne pou- 
vaient guère se concilier avec l'esprit orné, l'imagination 
féconde et les mœurs plus que légères du jeune Octavien. 
Aussi les villes et châteaux de l'Angoumois avaient-ils été 
les témoins secrets de quelques-unes de ses intrigues amou- 
reuses , lorsque, ses talens et sa naissance lui ayant donné 
accès à la cour de Charles VIII, il s'abandonna tout en- 
tier et ouvertement à ses goûts pour la poésie et surtout 
pour la vieille galanterie, « mot de cour, dit Paul-Louis, 
» oui ne se peut honnêtement traduire. » 

Une maladie dangereuse fut le résultat de cette vie dé- 
réglée, et dès ce moment ses forces furent tellement épui- 
sées , qu'il se représente lui-même comme un vieillard 
triste et chargé de toutes les incommodités de l'âge. On 
peut en juger par la pièce suivante, où nous avons cru dis- 
tinguer une douce et naïve mélancolie. 

REGRETS. 

Ores connois mon temps premier perdu ; 
De retourner jamais ne m'est possible. 
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Déjeune , vieux , de beau, laid suis venu. 
En jeunes ans , rien n'estoit impossible 
A moi jadis , hélas ! ce me sembloit : 
C'estoit abus qui caultement embloit 
Ce peu qù'avois alors de connoissance , 
Quand je vivois en mondaine plaisance. 



Des dames lors estois bien recueilli , 
Entretenant mes douces amourettes; 
Amour ni'avoit son servant accueilli , 
Portant bouquets de boutons et fleurettes . 
Mais maintenant , puisque porte lunettes , 
De Cupido ne m'accointerai plus; 
De sa maison suis chassé et forclos. 

Adieu vous dis , nobles et plaisans lieux , 
Où j'ai passé ma jeunesse première! 
Ores vous perds ; car je suis venu vieux : 
Age a reçu de moi rente plénière. 
Adieu Coignac , le second paradis , 
Chasteau assis sur fleuve de Charente, 
Où tant de fois me suis trouvé jadis : 
Quand à part moi me souviens et rameute 
Biens et soulas que j'avois à loisir, 
J'en ai un deuil qui passe tout plaisir. 

. 

Octavien convient aussi, dans le Séjour d'Honneur, 
dernier des ouvrages qu'il présenta au roi Charles VIII , 
en 149O) qu'il avait une vieillesse anticipée et des infir- 
mités, suite d'une jeunesse trop aïdente pour les plaisirs. 
Il paraît qu'il s'en repentait, et c'est même là le but de 
son ouvrage , qui est un songe allégorique , dans l'ancien 
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goût du Roman de la Rose. Qn trouve l'analyse du poème 
singulier de Saint-Gelais dans le (juatrièmç volume des 
Mélanges tirés d'une grande Bibliothèque ; et Sensualité 
prend l'auteur dans le pays de Fleurie- Jeunesse, et le 
conduit à Déduits Mondains, quoiqu'il eût quelque envie 
de prendre le chemin de Bonne-Fin. Il se livre a Faine- 
Espérance, qui le met entre les mains d'Abus et de Sen- 
sualité; il s'embarque sur la Mer Mondaine périlleuse , et 
traverse la Forêt d'Aventures, par laquelle illui faut pas- 
ser pour arriver au Séjour d'Honneur. Enfin , il trouve 
moyen d'aborder au port j il y rencontre Bon-Vouloir qui 
le conduit à Raison, celle-ci à l'ermitage de Bon-Enten- 
dement, et voilà notre poète converti et sauvé. » 

( Octavien eut la bonne idée de renforcer ces excellentes 
résolutions d'une ballade en l'honneur, de Charles VIII ; 
et , en récompense , ce prince , qu'il accompagna dans son 
expédition d'Italie, sans doute en qualité d'aumônier, et 
qui eut toujours la plus vive admiration pour ses talens , 
fis fit nommer, en iq§4 , à l'évêché d'Angoulême , par le 
pope Alexandre VI , a qui le chapitre de notre cathédrale 
avait remis son droit de nomination. Il fut sacré à Lyon , 
à la fin do i49$> ou peut-être l'année suivante » en pré- 
sence du roi et de plusieurs seigneurs j et, le i ^ août i497» 
il fit son entrée solennelle dans notre ville , ou il fut reçu 
en grande pomne par Louise de Savoie, suivie de son jeune 
fils, âgé de trois ans (1) , et par tout le clergé et toute la 
nobtesse du pays. 

Une fois assis sur le siège de Saint Ausone , Octavieh 
devint un évêque aussi aUstingiié par ses hautes vertus que 
par son étnineM savoir,; et il faut mettre aii t nombre des 
calomnies tout ce que ÔenryE)stienne, dans son Traité 
préparatifâ l'Apologie pour Hérodote* .a mis, sur le, compte 
de ce, prélat après son élévation. Parmi ces anecdotes , se 
frûqve ^'impromptu wtfvapt* fR 1 * a toute la mine d'avoir 



(i) François , comte d'Angouléme , depuis roi 4e France 
sons le nom de François I er . 
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été médité à loisir par le malin Huguenot que je viens de 
citer : Saint-Gclais avait parié que partout où il se trou- 
verait, si quelqu'un lui parlait en vers, il y répondrait 
sur-le-champ et en pareilles rimes. Un jour qu'il venait 
d'achever sa messe, celui qui avait gagé contre lui vint l'at- 
taquer ainsi : 

L'autre jour venant de l'escole, 
Je trouvai la dame Nicole, 
Laquelle estoit de verd vestue 

Le prêtre répondit soudain par cette gaillardise : 

Otez-moi du col cette estole j 
Et , si bientost je ne l'accole , 
J'aurai la gageure perdue (i). 

Un des premiers soins du nouveau pontife fut de res- 
taurer et d'enrichir sa vieille basilique romane et d'aug- 
menter son palais épiscopal. C'est à lui probablement 
qu'est due l'aile gauche d!e ce dernier monument , dont 
le pignon élevé, surmonté d'une sorte de statue grostesque, 

Saraît être parfaitement dans le goût de la dernière période 
e l'architecture ffothique. 

Depuis son installation jusqu'à sa mort, Octavien n'a- 
bandonna son diocèse que poUr remplir un devoir pieux 



(i) Dans une Biographie des Poètes nés dans le dépar- 
tement de la Charente , imprimée à la suite de mon re- 
cueil de poésies , intitulé Lyre d'Amour (Angoulême, 1 8ag, 
in-8°), j'ai avancé que cette petite scène s'était passée entre 
François I er et Melîin de Samt-Gelals j mais j'avais été in- 
duit en errèur bar plusieurs copistes infidèles de cette 
anecdote. Delanaine , dans le catalogue des Manuscrits de 
la Bibliothèque de Lyon (tôm. a, pag. io3J), s'est bien 
trompé plus grossièrement en l'attribuant à Henri III et 
à Ponthus de Thyard. 
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envers Charles VIII , son bienfaiteur j car ce prince étant 
mort au château d'Amboise au mois d'avril 1498, Saint- 
Gelais fimura parmi les prélats nommés pour accompagner 
le corps du monarque à Saint-Denis , et composa à sa mé- 
moire une complainte et une épitaphe qui se trouvent in- 
sérées dans le Vergier d'Honneur. 

Entièrement revenu des égaremens de sa jeunesse, 
notre évêque ne partageait plus son temps qu'entre la lec- 
ture des livres sacrés et l'administration paternelle de son 
église , lorsque , sous la mairie d'Elie du Tillet , il éclata 
à Angouléme une violente épidémie, qui força une partie 
des habitans de se réfugier à la campagne. Octavien se re- 
tira à Vars , dans une maison de plaisance que les évéques 
ont possédée pendant plusieurs siècles jusqu ;à la révolution 
de 1789. Ce fut là , sur la b;n de novembre ou au commen- 
cement de décembre 1 5o2 (1), que mourut l'illustre prélat, 
jeune encore , âgé seulement de trente-six ans , et flétri 
par les restes d*une contagion autre que celle qui régnait 
alors à Angouléme. 

Son corps fut transporté dans cette ville , où les funé- 
railles se firent avec une grande magnificence ; et Jacques, 
dont nous avons parlé plus haut , fit construire, pour ren- 
fermer le tombeau de son frère, l'opulente chapelle de 
Notre-Dame-du-Salut, connue aujourd'hui sous le seul 
nom de Saint-Gelais. Elle était, dit Corlieu, «autant 
» belle et riche qu'il y en fust au royaume de France. » 



(r) La date de sa mort n'est pas précise : toutefois, on 
sait qu'à vivait encore le 23 novembre i5o2,jour où il 
passa une transaction avec Guillaume III de Montbron , 
abbé de $aiiit-Cybard; et V Inventaire des Titres de la Ca- 
thédrale, par J. Mesneau, parle des assignations données 
aux chanoines,alors retirés à Mansle à cause de la peste juour 
les avertir de se rendre à Angouléme, le 3o janvier 1; 5o3, 
afin d'élire le successeur de Saint-Gelais , naguère décédé 
au lieu de Fars, Ces assignations sont datées du 20 dé- 
cembre. Octavien est donc mort entre le 23 novembre et 
le 20 décembre 1 5o2. 
\ 2 

\ 
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Néanmoins ces fines dentelures , ces capricieuses arabes- 
ques , ces figures délicates , ces armoiries répétées , tout 
cela, rehaussé de peintures d'or et d'azur, et décoré de la 
téte couronnée d'un poète galant de la cour de Charles Y HT, 
devait laisser dans rame quelque chose de l'impression 
d'un boudoir : car ce n'est plus de cette architecture ffo- 
thique, vraiment hardie, religieuse et chevaleresque ; c'est 
un monument où il y a àéjk trop de renaissance, c'est de 
Fart enjolivé , choyé , j'allais aire abâtardi, par le goût 
relâché d'une époque de transition. 

Cette chapelle, qui paraît n'avoir été terminée qu'en 
i533 , fut écrasée sous les débris du grand Clocher, inr- 
cendié et ruiné par les protestons , en 1 568 (i). 

On lisait en caractères d'or, sur le tombeau d'Octavien, 
l'épitaphe suivante, dont il ne reste plus aucune trace : 

Octavianus ego,. qui summi culmen honoris 

Attigeram, modico subtegor ecce solo* 
Bhgolisma sacrœ dederai mihijura eaikedrœ, 



(i) Voir quelques autre» détails dans ma Notice sur èa 
Cathédrale d'Angoulême , i834 > in-8°. — Les restes de 
cette chapelle, qui, avant l'administration de M. Larre- 
guy, étaient dans un état honteux de profanation, sont ac- 
tuellement à l'abri des injures de l'air . On parle de les res- 
taurer d'une manière plus complète. Un des hommes rares 
de notre époque , 9ft Prosper Mérimée , inspecteur-géné- 
ral des monumens historiques , m'écrivait il y a déjà quel- 
que temps : « Vous savez combien d'ennemis sont conju- 
» res contre nos vieux monumens ( Angouléme a eu la 
» visite des protestans et des sans-culottes ) ; mais il y en a 
«d'autres aujourd'hui, et peut-être plus dangereux en- 
» core : je veux parler des réparateurs maladroits. » Nous 
avons lieu d'espérer que ces paroles ne pourront pas être 
appliquées à M. V Architecte du département , à qui ses 
honorables antécédens ont fait décerner le titre de mem- 
bre correspondant de l'Institut. 
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Tmpore sed periit gloria tanta brevi. 
Non medios vitœ natura r cliquerai annos, 

Débita quandâ feroe solvo tributa neci. 
Disette, mortales, céleri quàm vita volaiu 

Prœterit, atque levi transit, ut aura, pede. 
Spiritus astra petens, miserum me l corpus humatum 

Liquit, ad extremum spero redire diem. 



Voici la liste exacte des ouvrages cFOctavien de Saint- 
Gelais. Ils sont tous estimés et recherchés dans les ventes : 
on peut consulter à cet égard le Manuel du Libraire du 
savant M. Brunet. 

t° La Chasse et le Départ d'Amours, où il y a de toutes 
les tailles de rimes que Von pourrait trouver, composée par 
révérend père en Dieu messire Octavien de Saini-Gelais, 
hesque d'Angoulesme, etc. Paris, Vérard, i5o9, in-fol., 
goth. ; autre édition , i533 , in-A°, goth. Il y a probable- 
ment une ou plusieurs éditions au quinzième siècle , dont 
les bibliographes ne font pas mention. 

Ce livre est un recueil de pièces fugitives de la jeunesse 
de l'auteur, rondeaux , ballades , triolets , etc. , liées entre 
elles au moyen d'une action allégorique. On y remarque 
un dialogue entre monseigneur des Champs et l'escuyer de 
Cour, ou la misérable condition de courtisan est assez 
bien dépeinte. 

Le Départ d'Amours n'est pas d'Qctavien) mais de Biaise 
d'Auriol. 

2° Le Séjour d'Honneur, composé par* elc*$ Paris > Vé- 
rard, sans date, in-8°, goth.; autres éditions* t5i9, in-4°, 
goth.» et i5a6. 

Voir ci-dessus l'analyse de cet ouvrage , mêlé de prose 
et de vers. On pourrait y «jouter qu'en parcourant la Fo^ 
rét-d* Aventures , l'auteur rencontre nombre de poètes, 
écrivains, princes, gens de qualité, et personnages illustres 
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de son temps , dont il fait l'éloge , et entre autres le bon 
roi René , 

Poète expert , aimant littérature , 

qu'il trouve assis, dans un jardin délicieux, sur un gazon 
tout diapré d'inventives sciences, 

3° Le Trésor de Noblesse} Paris, Vérard , sans date , in- 
fol., go th.; un exemplaire sur vélin , avec figures en or et 
en couleur, s'est vendu jusqu'à 45o fr., Mac-Carthyj autre 
édition, in-4°« 



Les études sérieuses d'Octavien de Saint-Gelais le pla- 
cent , sous le rapport de l'instruction , bien au-dessus des 
poètes un peu trop ignorans de son époque. Il est le pre- 
mier qui essaya Je translater dans noire langue les muses 
grecques et latines , dans des traductions , imparfaites à la 
vérité , mais qui n'en contribuèrent pas moins à la renais- 
sance des lettres , en dirigeant le goût de ses contemporains 
sur les chefs-d'œuvre de l'antiquité. 

i° Le premier ouvrage de ce genre, qu'il voulut présen- 
ter aux dames ( car, en poète galant , c'est toujours pour 
les dames qu'il écrivait), est Y Odyssée d'Homère, traduite 
en vers français j mais il ne continua pas ce travail dont il 
n'y a jamais rien eu d'imprimé. 

i°Les Enéydes de Virgile, translatez du latin en fran- 
cois, par, etc., revus et cottés par maistre Jehan Divry^ 
Paris, Vérard, i5o<), in-fol. Cette édition ne me paraît 
pas être la première, l'auteur ayant présenté sa traduction 
a Louis Xll dès i5oo j elle se trouve aussi comprise dans 
les Œuvres complètes de Firoile,- publiées chez Galiot 
du Pré ; Paris, 1029, in-fol. , dont il y a plusieurs réim- 
pressions. 
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Voici un échantillon du début : Arma viiwnque 
cano, etc. 

J'ai entrepris de coucher dans mes vers 
Le cas de Troie , qui fust mise à l'envers, 
Les batailles et armes qui s'y firent 
Par les Grégeois, qui jadis la défirent, 
Et de traicter aussi par mes escripts 
Qui fust celui qui, malgré plains et cris, 
Le premier vint de Troie démolie 
Prendre séjour au pays d'Italie ; etc. 



3° Thèrence en françois, prose et rimes, avecques le la- 
tin, par, etc.; Paris, Vérard, in-fol., sans date. On croit 
cette édition de i495 j réimpressions, i5ao et 1 538 ou 1 539, 
in-fol. 

On pense que la traduction en prose est de Gilles Cy- 
bille, et que le textè a été revu par le savant M. -A. Muret. 

4° Les Vingt et Une Epistres d'Ovide, translatées en 
( vers ) françois; Paris , in-4°ï sans date ; autres éditions , 
i5o9, in~4°j i5a5 et i538, in-12, et i544> Rouen, 
in- 16. 

Le marquis de Paulmy en possédait un beau manuscrit 
sur vélin , orné de vingt et une belles miniatures en ca- 
maïeu. Dans les dernières éditions de cette traduction des 
Héroîdes, l'on trouve quatre nouvelles Epistres, ajoutées 
par André de La Vigne. 

5° L'Histoire d'Euryalus et de Lucrèce, vrays amou- 
reux, ainsi que Va descript au temps ancien Eneas SyL- 
vins, translatée en rithmo françois? ■ Paris , Vérard, i49^ » 
in-fol., goth., très rare. 

C'est la traduction d'un ouvrage latin d'^neas Sylvius 
Piccolomini, qui monta sur le trône pontifical, sous le nom 
de Pie II, en i458. 



1. 
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On a Ions-temps attribué à Octavien de SMnt-Gelais le 
livre d'André de La Vigne, intitulé le Vergier d'Honneur, 
de l'Entreprinse et Voyage de IVaples; Paris, Vérard, sans 
date , in-fol., goth.; cependant, quoique le nom d'Octa- 
vien soit sur le titre , il passe pour certain qu'il n'y a de lui 
dans cet ouvrage qu'une Complainte sur la mort de 
Charles VIII, et une Epitaphe. Quelques bibliographes le 
font également l'auteur du Chasteau de Labour; Paris, 
Galiot du Pré , in-16 , i53a ; mais ce poème est de Pierre 
Grmgore. Il n'est pas vrai non plus , comme l'a dit Henry 



Mellin , ou plutôt Merlin (î) de Saint-Gelais, naquit à 
Angoulême, en 1491* H était , suivant l'opinion de la plu- 



(1) Le poète changea son nom de Merlin en celui de 
Mellin , quasi MeUeus. Claude Binet , dans la Vie de Ron- 




Hérodote, que Saint-Ge- 



MELLIN DE SAINT-GELAIS. 



1 O Stint-Gelals , créature gentille, 

1 Dont le içaroir, dont IViprit, dont le style , 

■ Et dont le tout rend la France honorée. » 



Mabot : Epi$t. IL. 
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part des biographes, fils naturel de l'e>êque Ociavien ; 
mais dans l'épitre dédicatoire que Symphonen Champter 
a mu en tête de la Vie du Capitaine Boyard, et qu'il 
adresse à notre poète , il lui dit : « Donc> mon ami Mer- 
» un, je te pne, veuilles excuser les fautes de ce petit 
B tT" ' .* aucu o es en y a , et si ne sont escriptes en vrtde 
» rhétorique françoise , comme les Eêpietree de Ovide, 
» translatées de latin en nostre langue gallicane, par feu 
» ion oncle, évesque d'Angoulesme» » La qualité d'oncle, 
que Champier donne à ce prétendu père , et qui n'était 
peut-être qu'un effet de la complaisance de l'auteur pour 
un homme dont il voulait se faire un appui , pourrait ce^ 
pendant avoir beaucoup plus de réalité qu'on ne l'a pensé 
jusqu'à ce jour, et Mellin me paraîtrait alors être le fils de 
Jean de Saint-Gelais, seigneur de Montlieu, et frère aîné 
a Octavien. ( Voir ci-dessus l'article de JBà») (i) . 

Rien ne fut négligé pont procurer à Mellin une éduca- 
ûoo soignée et une connaissance assez profonde de l'anti- 

r'téf chose rare parmi les poètes de son. temps, qui lui 
ne même une certaine supériorité sur leur naïveté 
yclyiefois trop ignorante. A Vâge de vingt ans , Saint- 
whus fut envoyé à Poitiers, et ensuite dans les universités 
<fe Bologne et de Padoue , pour y étudier la jurispru- 
dence; mais, rebuté par la confusion et l'obscurité qui 
régnait alors dans le droit, il retourna bien vite à ses goûts 



tort, donne à Saint-Gelais le prénom de Mélusin, qui, en 
effet, rappellerait le souvenir de l'anticrue Mêlusine des Lu- 
sgnan , dont les Saint-Gelais prétendaient sortir, comme 
«l'a dit plus haut. 

(i) Le célèbre Scévole de Sainte-Marthe (Gall. Ulust. 
tkg.L parait être le premier qui ait parlé de la naissance 
illégitime de Mellin ; mais La Croix du Maine (Biblioth. 
fanç.), et après lui Niceron ( Mémoires, etc.), Dreux-du- 
hdier (Récréât. hist.J, et quelques autres, disent qu'elle 
>'est fondée cjuè sur de simples soupçons, et qu'elle ne lui 
* été reprochée par aucun de ses ennemis. 
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pour sa chère poésie, qu'il avait cultivée dès sa première 
jeunesse. Son séjour et ses voyages en Italie valurent plus 
tard à notre littérature l'introduction du sonnet, qu'il im- 
porta en France pour plaire à Catherine de MécBcis. On 
attribue souvent cet honneur à Pontus de Thyard et à Du 
Bellayj mais ce dernier reconnaît lui-même que Saint- 
Gelais est le premier des poètes français qui en ait com- 
posé. 

Comme Octavien, Mellin embrassa l'état ecclésiastique. 
Si ses mœurs ne furent pas aussi déréglées que celles de 
l'évèque d' Angoulême , ses œuvres donnent à penser qu'il 
menait la joyeuse vie d'un abbé coquet et galant , et l'on 
a lieu de croire que sa nièce Diane, pour laquelle il a fait 
des vers, était sa propre fille. 11 nous peint aussi, dans une 
de ses pièces, toute la joie qu'il éprouvait d'être assis à une 
table bien servie. 

François I er , auprès de qui la poésie était une puissante 
recommandation , donna à Saint-Gelais l'abbaye de Re- 
clus, dans le diocèse de Troyes, et le fit aumônier de son 
fils. 

Le roi-chevalier se plaisait souvent à jouer aux im- 
promptus avec notre poète : le prince faisait les premiers 
vers, et de suite Saint-Gelais achevait le sens et les rimes. 
On raconte qu'un jour le monarque , flattant d'une main 
le cheval sur lequel il allait monter, dit : 

Petit cheval , gentil cheval , 

Doux à monter, doux à descendre 

et que Mellin termina sur-le-champ le quatrain : 

Bien plus petit que Bucéphal , 

Tu portes plus grand qu Alexandre (i). 



(i) On attribue ouelciuefois cet impromptu au malheu- 
reux Théophile Viaud, et alors il s'agit du cheval de 
Henri IV, au lieu de celui de François I er . 
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Vers cette épocrue , Saint-Gelais partageait le sceptre 
des beaux esprits de la cour avec l'élégant Marot , qui l'a- 
voue assez ingénument dans son Eclogue au Roy : 



Et ce jour-là , à grand'peine on sçavoit 
Lequel des deux gaigne le prix avoit , 
Ou de Merlin , ou de moy 



Le nouveau roi Henri II lui conserva le titre d'aumônier 
et le nomma son bibliothécaire : il avait été chargé, dès 
i544, de faire transporter à Fontainebleau les livres de 
l'ancienne bibliothèque de Blois. 

Mcllin était alors au comble de la gloire et de la faveur : 
on ne parlait que de ses talens et de son profond savoir en 
théologie , en droit, en philosophie, en éloquence, en ma- 
thématiques, et même en astrologie. Poète et musicien , 
chantant ses vers en s'accompagnant de la lyre, il était 
Famé des fêtes de la cour ; et a s'il y avoit quelques braves 
» discours à faire, dit son compatriote André Thevet 
» (Hommes Illustres, fol, 55? ), soit pour escrire en prose , 
» vers franco -s ou latins, le- tout estoit renvoyé à Saint- 
» Gelais , auquel Ton avoit recours comme à un Apol- 
» Ion. » Lorsque tout à coup parut une nouvelle généra- 
tion de poètes , école forte et pleine d'avenir, ayant à sa 
tête le jeune Pierre de Ronsard. Mellin, déjà sur le déclin 
de l'âge , toujours content de lui-même , insouciant, léger 
et moqueur, ne fut pas , comme on l'a souvent répété , ja- 
loux de la réforme poétique qui commençait à s'opérer j 
mais dédaignant peut-être d'en comprendre toute la por- 
tée, il se contenta de railler les réformateurs; et certes, 
aucun autre motif ne le poussait , lorsqu'il se permit de 
parodier les vers de Ronsard devant le monarque qui dé- 
sirait les entendre. Ronsard, blessé de la causticité du 
courtisan, s'en plaignit avec amertume ; et , s'adressant à 
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Pane de Marguerite 4e Valois (i), dans l'Jïymntf triomphal 
qu'il composa en son honneur, il lui dit : 

Escarte loin de mon chef, 
Tout malheur et tout meschef ; 
Préserve-moy d'infamie, 
De toute langue ennemie , 
Et de tout acte malin ; 
Et fais que , devant mon prince , 
Désormais plus ne me pince 
La tenaille de Mellin (2). 

Liv. V, Ode V. 

Grâces à l'entremise officieuse de Guillaume-des-Àutels, 
qai leur envoya quelques vers de conciliation , les deux 
poètes se donnèrent le baiser de paix, et Ronsard se hâta de 
supprimer de son ode la fameuse tenaille de MeUm$ mais 



(1) La Biographie universelle (article Ronsard» par 
M. Villenave ) , dont M. Sainte-Beuve a relevé quelques 
erreurs relatives à cette dispute, en a commis une autre 
bien grossière , en avançant que Ronsard composa une 
Prière, dans laquelle il disait , s' adressant à Dieu : 

. . . Fais que, devant mon prince, etc. ' 

(2) Du Bellay, dans sa satyTe du Poète courtisan, et 
L'Hospital, dans une élégie latine , composée sous le nom 
de Ronsard, 

Magnificis aulœ cultoribus, etc 

ripostèrent également et avec violence à l'attaque irréflé- 
chie de Saint - Gelais , qu'ils désignèrent sans oser le 
nommer. 
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le mal était déjà fait et l'expression était passée en pro- 
verbe. Saint-Gelais n'en adressa pas moins un sonnet flat- 
teur an jeune poète, qui lui répondit par une ode assez 
longue, où, après un début embarrassé, la dispute se 
trouve enfin résumée dans ces trois strophes :. 



Las ! ce monstre, ce monstre dire 
Contre toy me força/Fescrire 
Et m'eslança tout irrité . 
Quand , d'un vers enneué d'iambes , 
Je vomissois les aigres flambes 
De mon courage despité. 



Four ce , Mellin , qu'on me Est croire 
Qu'en fraudant le prix de ma gloire 



Et que d'une longue risée 
Mon eeuv*e par toy mesprisée 
Ne servit que de farce au roy . 



Mais ores, ores que tu nies , 
En tant d'honnestes compagnies , 
N'avoir mesdit de mon labeur, 
Et que ta bouche le confesse 
En présence de nous, je laisse 



A dater de ce m*raènt , Saint-Gelais semble avoir aban- 





Lw>. IV, OdêJUCI. 
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donné la poésie française pour se réfugier dans les vers la- 
tins', cpatu cultiva jusqu'à sa mort. 

Il ternrina 1 ses* jours à Paris > au mois- d'octobre 1 558. La 
veille de son trépas , il se fit apporter sa harpe , et, la voix 
et les mains tremblantes , chanta les vers suivans , qu'il 
venait de composer dans le fort de la fièvre : 



Barbite , qui varios Ienisti pectoris œstus , 

Dùm juvenem nunc sors , nunc agitabat amor, 

Perfice ad extremum, rapidœquc incendia febris ,. 
Quà potes , infirmo fac leviora seni : 

Certè, ego te faciam , superasevectus ad auras, 
Insignem ad Cytharae sidus habere locum (1). 



Quelques instans avant d'expiter, il ne pot s'empêcher 
de sourire à la vue des graves' médecins disputons et devi- 
sons sur sa posiùon (2), leur dit que bientôt il leur 

enseignerait quelle ils la dev voient juger, et rendit le der- 
nier soupir. On lui fit de magnifiques obsèques , où Ton 
chanta les vers latins que nous venons de transcrire , et il 
fut inhumé dans l'église Saint-Thomas-du-Louvre. Il 
était alors âgé de soixante-sept ans. La famille des poètes 

Ïrieura sa mort , et il y eut même plusieurs petites pièces 
atines publiées à ce sujet, chez Frédéric Morel (i55<), 
in-4°). 1 
Thevet a publié dans son ouyragc le portrait de Saint- 



(1) Ces vers latins sont rapportés par Thevet, avec quel- 
ques variantes j ils ont été traduits plusieurs fois envers 
français , . et entre autres par Du Bellay. Une heure ou 
deux avant de .mourir, Mellin improvisa aussi un assez 
mauvais distique latin sur du lait u'ànesse qu'on lui pré- 
sentait. 

(a)- Voir l'expression tr6j> hàïve de Thevet. 
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Gelais , dont il donne une description qui ne? se, rapporte 
pas toujours à la gravure. Onpeut.çepenUa^txen ooaclure 
aue MeÛin avait une stature moyenne et assez grête, la 
face longue, le front ouvert et un air dë modestie, joint à 
une grande facilité d'élocution. 

Les ouvrages dont nous allons donner la liste valurent 
à Saint-Gelaîs, de la part de ses contemporains, le surnom 
$ Ovide fi ançais, que les amis de RonSard transférèrent 
plus tard à Joachim Du Bellay : on avait alors la lnzarre 
manie des comparaisons. 

t° Œuvres poétiques de Mellin de Saint- Gelais-, Lyon, 
îfoi , in-8<Yautres éditions : Lyon , .t58^ in^ià ? Paris , 
i655. La plus récente et la plus complète , quoique défec- 
tueuse, est celle de Paris (Çoustelierl, VJAfo in-i 2, donnée 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de Desportes. Il 
existe un exemplaire de l'édition de 1 57 4, avec un com- 
mentaire perpétuel* de La Monnoye, /: ; '. ■ ' ' • 

Ces OEuvres poétique» se composent d'un grand nombre 
d'épîtres, de rondeau*, de ballades, de sdjririets, de folies 
ou petits contes, ^Tépigrammes, de ! madrigaux, de chan- 
sons, d'épitaphes, d'élégies , de diverses pièces de vers la- 
tins , et enfin de quelques morceaux traduits ou imités de 
différens poètes grecs , latins et italiens. 

Comme l'a judicieusement fcenôarqué un savant critique 
de nos jours , lui-même poète d'une haute distinction (1), 
Saint-Gelais est déjà loin de la franche naïveté gauloise, 
mais il a plus de correction peu^êt^ M •: plus d'écfat que 
Maroty et, presque toujours, te* fort 
courtes pour la plupart, étincellent de traits soit gracieux, 
soit caustiques. Cejugementest d'ailleurs appuyé sur celui 
du célèbre Estiennc Pâsquier, qui dit en ses Recherches 
sur la France: « Or se rendirent Clément et Mellin re- 

1 ■ 11 1 1 - '■ ' ' .1 ' v ! 

(1) M. C.-À. Sainte-Beuve: voir son Tableau historique 
et critique de la Poésie française et du Théâtre français 
au seizième siècle ; Paris, 1828, 2 volt in-8°. 

3 
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d eommandaMes par diverses voies t celui-là pour taau- 
» co«j» e# fluidement, cestui poorf?*tf gratieusement es- 
» crire. » Toutefois Pasquier ajoute à ces mots Quelques 
réflexions qui se ressentent un peu trop de la sévérité ou- 
trée d'un des plus chauds partisans de Ronsard. 

Mellin a particulièrement réussi dans la galanterie ita- 
lienne du sonnet et du madrigal , et dans la bonne galté 
française du conte et de l'épigramme, qu'il pousse souvent 
jusqu'à l'obscénité. Voici de courts échantillons de les dif- 
férentes manières : 



AU KALEflDRIBR DES HEURES DE S^bÉGBR, 

l'»ÏT* NtS FIEL** H% LK BOttlV. 

S'il vous plaisoit marque» en teste 
Un jour ordonné pour m'aime* r 
Je fauroispar une çrand'feste; 
Mais point ne la voudrois chosner. 



POLIE. 



Un charlatan dîsoit , en plein marché , 
©u'il menstreroitle Diable à tout le monde ; 
Si n Y eust nul tant fust-il empesché , 
Oui ne coutust pour voir l'esprit immonde. 
Lors une bourse , assez large et profonde , 
Il leur desploye, et leur dît : — uens de bien, 
Ouvrez vos yeux , voyez ; y a-t-il rien ? 

— Et c'est, lit-Sf^î^ hien , 

Ouvrir sa bourse et ne voir rien dedans. 
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AUTRE. 



Nostue maire, un jour de feste, 

Ghantoit un agnus gringotté , 

Tant qu'il pouyoit, à pleine teste , 

Pensant d' Annette estre escouté. 

Annette, de l'autre coste , 

Ploroit, attentive à son chant , 

Dont le vicaire en s'approchant, 

Lui dit : — Pourquoy pleurez-vous , belle ? 

— Ha ! messire Jean , ce dit-elle , 

Je pleure un asne qui m'est mort , 

Qui avoit la voix toute telle 

Que vous, quand vous criez si fort. 



Il y a dn rhy thme et de la grâce dans une VWanesque, 
dont je ne citerai que ces trois couplets : 



Je ne sçay où le mal me tient ; 

Mais il vient 
D'avoir dansé avec Catin : 

Son tetin 
Alloit au bransle, et, maudit sois-je ! 
- Il estoit aussi blanc que neige. 



Elle avoit son beau collet mis 

Desamis, 
Son beau surcot rouge, et ses manches 

Des dimanches, 
Un long cordon à petits nœuds 
Pendant à ses souliers tous neufs. 
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Je me vy jeter ses yeux verds 

De travers , 
Dont je fis des sauts plus de dix ; 

Et luy dis , 
En luy serrant le petit doigt : 
Catin , c'est pour l'amour de toy . 



Mellin laisse quelquefois échapper un trait de sensibi- 
lité , témoin le dernier vers d'une de ses épigrammes : 



Q'un autre donc vous aime d'aventure , 
Dieu sçayt lequel votre faveur aura ; 
Mais je sçay bien qui mieux aimer sçaura. 



2° Saint-Gelais a traduit en prose la Sophonisba de Tris- 
sin , avec les chœurs en vers de plusieurs mesures. Cette 
pièce fut représentée à Blois , devant le roi Henri II et sa 
cour, en i55o„ après la mort de Mellin , et par les soins de 
François Habert , son ami. Elle n'eut pas un grand succès, 

Sioiqu'on y trouve encore plusieurs endroits remarqua- 
es. C'est la première tragédie régulière en àrose qui ait 
paru sur le théâtre , et personne, je pense, n'a rappelé ce 
fait lors de là fameuse querelle prosaïque de La Motte- 
Houdart. 

La Sophonisbe de Saint-Gelais a été publiée en i55p,, à 
Paris, chez Phil. Danfrie, in-8°; très rare. 

Il a paru en France neuf imitations de la tragédie de 
Trissin, depuis Mellinjusqu'à Voltaire : ce dernier n'a fait 
que réparer à neuf la Sophonisbe de Mairct. 

3° Saint-Gelais a corrigé la traduction que Jacques Co- 
lin, d'Auxerre, avait faite dit Lix>rb du Courtisan (Libro dcl 
Cortegiano), de Balth. Castiglione, in-8°; Paris, i537, et 
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Lyon , i538. D'autres disent que cet ouvrage a été traduit 
par J. Chaperon et revu par E. Dolet. 

4° Mellin a aussi revu les Voyages adventureus du Ca- 
piiaine Jean- Alphonse , Saintongeois , qui ne parurent 
qu'après la mort de notre auteur tj en 15%, foitiers, de 
Marnef , in-4° j autre édition, 1698, in-8°. 

5° « Il a fait, dit Thevet, et composé un livre intitulé 
» en latin De Fato, lequel il a rédigé par escrit d'un style 
» fort élégant j et depuis a esté imprimé sans nom et au- 
» theur, et a esté mis en lumière, comme beaucoup d'au- 
» très de ses escrits, contre sa volonté et intention. » Cet 
ouvrage est tout-à-fait inconnu aux bibliographes. On 
pense pourtant que c'est le livre intitulé : AdverHssemens 
sur les Jugemens d'Astrologie à une judicieuse^ demoiselle; 
Lyon, i546, m-8°; Saint-Gelais l'a fait précéder d'un 
sonnet. 

6° Le petit poème intitulé Genèvre, que Mellin imita de 
quelques chants de VOrlando furioso, ne renferme que 
trois cent dix vers de sa façon \ il a été terminé par J.-A. de 
Baïf, et imprimé en 1672/ 

On trouve , dans les Œuvres de Clément M or ot, plu- 
sieurs pièces de Saint-Gelais, et entre autres la vingt- 
septième élégie, que La Monnoye ( Mènagiana, tome 2 , 
page 1 97) regarde comme une imitation de YArètin, 

Cette élégie, qui se lit d'ailleurs dans les poésies de 
notre charmant auteur, est si jolie et se rapporte si bien à 
l'idée que nous avons du piquant de l'esprit et de la dou- 
ceur du style de Mellin, de Mellin tout de miel (expres- 
sion de Guill. des Autels), que je ne puis mieux terminer 
qu'en la transcrivant tout entière. 
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A UNE MAL-CONTENTE 

D'avoir êtié sobrement louée, et se plaignant 

non sobrement. 



Pour tons les biens qui sont deçà la mer 
Je ne voqldrois tous , ny aultre* blasmer 
Contre raison*; en sorte <ju r on peult dire 
Qoe je me mets voulontiers à mesdire. 



Mais si faut-il que Vous croyez aussy 
Que je n'ay pas tant besoin^ , Dieu mercy , 
De vos faveurs , qu'on me fist consentir, 
En vous louant, de flatter ou mentir. 



«Je laisse à cents faire ceste couvée, 
gui n'ont encor nulle amye treuvée j 
Et sont contens de prendre tout en gVé, 
Pour en amour treuver quelque degré. 



Je laisse à faire à ces Italiens, 

Ou Espagnols , tombés en vos liens, 

Qui disent plus bien souvent qu'ils n'entendent , 

Demandant plus souvent qu'ils ne prétendent. 
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Car le plus lourd de telles nations 
Entend assez vos inclinations $ 
Et si scait bien que , des pays estranges , 
11 ne -vient rien si peu cher que louanges. 



Ceulx-là diront que les rais de vos yeux 
Font devenir le soleil envyeux ; 
Et que ce sont deux astres reluysans , 
Tout leur bonheur et malheur produysans* 



En vous voyant , ils seront esfeahys 
Comme Dieu mit tel bien en ce pays ; 
Et s'enquerront du ciel et de l'idée , 
D'où telle grâce en terre est procédée. 



Ils vous diront nue d'un ris seulement 
Vous eschauffez le plus froid élément; 
Et que les biens , dont Arabie est pleine, 
N'approchent point de vostre doulce haleine. 



Ils jureront que vos mains sont d'yvoire. 
Et que la neige, au prix de vous , est noire ; 
Vos Hanches dents , ou plustost dyamans , 
Sont la prison des esprits des amans ; 



Et le coral, où elles sont encloses , 
Paslit le teint des pin» vermeille* retee* 
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De vos cheveux , c'est moins que ta raison 
De faire d'eulx à l'or comparaison. 



Ils vous diront que vostre doulx langaige 
Les cœurs humains aliène et engage ; 
Et que l'accueil de vos doulces manières 
Peult apaiser Mars entre ses banlères. 



Si vous touchez espinettes ou luts 
Vous apaisez les sujets d'Eoius j 
Et si l'aller par les champs vous délecte, 
A chascun pas croist une violette. , « 



Brief , nostre siècle , où vous avez vescu 
A les passés par vous seule vaincu. 
Et qui scauroit tant de fables redire , 
Sans se fascber, ou sans mourir de rire ? 
Ils dient tant, que je eroy que le tiers, 
En escrivant , fait rougir les papiers. 



Or quant à moi , je ne sçaurois ayoir 

Sens , ne loysir d apprendre ce sçavoir, 

Ne mon esprit est d'assez bonne marque 

Pour suivre ainsy Jean de Meung ou Pétrarque. 

Je diray bien, et ne mentiray point , 

Que soubs les draps vous estes en bon poinct, 

Et que , peult estre , on voit mainte qui brague r 

Qui beaucoup près n'est point sil benne» bague ; 
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Mais de parler qu'estes chose divine , 
On me diroit que je songe et devine $ 
Car en ce corps , faict de sucre et de miel , 
Y a des cas trop peu dignes du ciel. 



^ On se demande , à la lecture de cette gracieuse poésie , 
si les écrivains , qui admettent la naissance illégitime de 
Mellin , n'ont pas raison de dire qu'il fut le meilleur ou» 
vrage de son père ? 
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